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copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the
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the usuel method of filming, are checked below.
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Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coioured ink (i.e. other than blue or black)/
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Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Sound with other matériel/

Relié avec d'autres documents
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Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/

La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse

hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional commente:/
Commentaires supplémentaires;

L'Institut a microfilmé le meilleur exenrplaire

qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
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une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage

sont indiqués ci-dessous.
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Pages damaged/
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BShowthrough/
Transparence

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression
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Includes supplementary matériel/
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Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.
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The copy filmed hère has been
to the generosity of:

'eproduced thanks

National Library of Canada

The images appearing hère are the best quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the

filming contract spécifications.

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Bibliothèque nationale du Canada

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la nettet "^ de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Original copies in printed paper covers are filmed

beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-

sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beginning on the

first page with a printed or illustrated impres-

sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par

la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The last recorded frame on each iniccofiche

shall contain the symbo! -^ {meaning "CON-
TIIVIUED "). or the symbol V (mesioing "END"),

whichever applies.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole ^^^ signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as

required. The foDowing diagrams illustrate the

method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrent la méthode.
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L'OPINION DE M. RUFUS POPE

*»•

Ses résultats pratiques

^'^
Dftns ]« brocïitcre Ko 1 go» les cowseirateurs font cîreiilear poTir 9

campagne éleetoxafe, cm lit ce qui euit à la page 8 :î

'' Hii ont eupprîmé les i^oitB ror le blé-^lnJe.
" Cette œesBro était deuMUiidfe par lc3 engraiaœitrs tfOntarîu
'* X'mtPoductroB li'bn& du Wé-<niwîe a ©a pour «îffet de dimintrer îi

Tal<>ar marchande dos lards et des bacroiw provenant d'Ontario, «tiii n'onJ
;

plus la consistance que îeur donnait la nouiTiture variée d'autrefoifl \

JBtjixri les differençait du porc américain. :|

'* IXim autre côté led agricmJtcurs qui ivaient à vendre de VavoÎTï6(

et des pois subissent wm ^erte réelle par suite de l'introduction du bl^

Ëtinde, %srf prexàC la 9kee de ces produIt8'^

/ là. Bufos Fope, d^mïé de CoiB|i»tQii, et Txm des ohnâ» du parti eonaei»*
\

frateur, «rt TutD. des aiprieviHiedxrs les pl"« dftstineués de la prorince.* fiij

lySdS, il a proposé à la Chambre des Communes la résolution suivante nij



* * Qu*il est opportun do placer le maïs sur la liste des articles ODt

Stranohise *\ i

A l'appui de cette motion, il a prononcé un discours qui est un© r^

ponse pénemptoine aux dires de la brochure bleue. Voici quelques ex-

traits de oe discours, qui noua dispensent de toute autre réfutation. 1

" Tous les hommes pratiques s'accordent à dire que si nous voulonf

noui maiuteoiir comme cultivateurs, dans lea vieiUea province?, où la

terre s'épuise par des récoltes continuelles, il nous faut adopter de meil-

leures méthodes de culture et devenir, non seuleonent des producteurs dei

matière brute, mais des producteurs d'articles fabriqués—^boeuf et mou-
ton—et laisser là la valeur de la récolte à titre d'engrais, afin de mainte-

nir la fertilité du sol... Si nous avons l'alimentation au plus bas prix

|>oesible, nous pouivona produire le bœuf, le beurre et le fromage, toutea

les viandes, tous les produits de la laiterie, plus économiquement et plua

avantageusement que dans l'ouest et peut-être rendre nos terres profita-

bles, dans l'es provinces de l'est. . . Le maïs et un mélange d'orge engraiar-

eeront convenablement le bétail pour le marché anglais. Sachant que no-

tre bétail doit être engraissé pour œ nuarché et que nos cutivateurs sonlj

tbligés d'acheter le maïs, je soumets cette motion è 'a Chambre afii»

Qu'ils puissent savoir ce qu'ils auront à faire, et s'ils devront continuer

à payer un droit de 7i oentins par mdnot. La tendance générale du culti-

vateur a été de nourrir plus de bestiaux et de vendre moins de grain. . ,.

LA QUESTION DU BETAIL EST D'UNE IMPORTANCE VITALB
Ï'OUR NOTRE PAYS. Les producteurs d'orge d'Ontirio m'ont dit

iQu'ils pourraient noua fournir l'orge à un prix aussi bas qu'il nous I«l

ifaudrait pour nous procurer de la nourriture. Il n'y a pas de doute à oeJI

légard ; mais que nous l'ayons à bon marché ou ncn, h genre de be«»

tiaux qu'il nous faut offrir dans notre partie du pays ne saurait être fini

avec l'orge seule. Ils sont maigres, ont peu d^épaisseur et il faut du maïa

pour les engraisser, ,

». ' '

" Les cultivcteurs qui Droduisent le grain diront peut être : Voua
moue obligez d'élever. Eh bien, si nous lea obligeons d'élever,

saouB les obligeons à un genre de culture indiqué comme liei

meilleur par les hommes pratiques et les hommes de scienoo

ële l'ancien et du nouyeau monde. Nous les obligeons de maintenir la fer-

jtilité de leur sol, et en prenant les prix actuels du lard, nous les obU-

Igeons à produire de l'orge qu'ils vendent augourd'hui 33 contins, do

U^gon k l'utiliser et d'en obtenir 90 centina la minot.* Je crois que les

obliger ^
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oblîg«r aBisî, c'est les oblifccr, sous tous les rapport», à leur grand ar«ttr-

tatfo. (Débats, 1Ô93, pp. 394-98.)

D

I

H serait impossible d'oppoeer une meilleure réfutation aux blapruci

;
'do la brochure bleue.

Grâce à la politique du jjfouvemement Laurier, chaque foi» qu'un

cultivateur canadien acjiête un minot de ble-d'Inde américain pour fair

donner plus de lait à ses vaches, engraisser un boeuf ou un porc, il bc

néficie des 7i oentins g-râce à h. suppression du droit de douane dont 03"

grain était frappé sous le régime conservateur.

la démonstration de M. Pope et la sagesse de la politique de M
liaurier ont été corroborées par les faits. ^

En 1894, nous avons exporté 26,826,840 livres de lard fumô <m ba-

con. En 1896, nous en avons exporté 47,057,642 livres, valant $3,802.135.

ou 8.09 contins la livre. Il y a eu durant ces trois ans augmentation da

20,230,802 livres, ou une moyenne de 6,743,601 livres par année.

En 1809, nous avons exporté 111,868,938 livres da bacon, valant

$9,953,582, ou 8.89 centins la livre. H y a donc eu durant ces trois &m
du régime libéral, augmentation de 64,811,296 livres, ou une moycnup d'-

21,603,432 livres par année. Cela excède de 14,859,831 livres ou de 220.3:-

pour 100 pour la moyenne annuelle sous le régime conservateur.

L'explication de ce fait est bien simple : du inoment que noa culti-

vateurs, grâce à Tabolition du droit de 7è centins le minot, ont pu se pro-

curer lo blé-d'Inde à meillieur marché, ils ont engraissé plua de coohons,

il s'est fait plus de bacon et nous en avons exporté plus.

Mais, dit la brochure bleue, l'introduction du blê-d'Inde américain

A eu pour effet do diminuer la valeur marchande de nos bacons.

' C'est encore une assertion dont la. fausseté est démontrée par les

ifaits.

1 En 1896, BOUS le régime conservateur, alors que le blé-dinde amé<

rîcain n'iîtait paa employé pour les engrais, parce qwa la taxe eu hau*-

f
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»nit trop le prix, la valeur d© notre hacon, d'après Ica décUratioos. I 1 (

doiHin«, n'était que de 8.09, ou $8.09 le 100 livras. En 189Ô> so«a ]o fiJ

gim© libéral et après que l'abolition du droit de 7i ccntins le niinot eut'

diminué le prix du blé-d^Iude et en eut répandu Pusage pour le® engrak,

le hacon que noua avons exporté, i ajours d'aprè<i lea d'écîarations en

douane, valait 8.89 oentina la livre, ou $8.89 le lûQ livre», ou 80 centina

de plus.

Il serait diificile de prouver pius elairement qu'au lieu de la dîmf-

nucr, l'emploi du blé-d'Inde jBOur lâa ôsmouls augmente 1& imUant min^

chande de nos hacons

La même chose est arrivée pour les bêtes à cornes.

Nous en avons exporté 86,841 en 1894, et 102,862 en 1896, ce qui

fair une augmentation de 17,021 pour les trois ans, et de 5673 par année.

En 1899, nous en avons exporté 187,451, ce qui fait sur 1890 une aug-

mentation de 84,589, aoit une moyenne de 28,196 par ajinée, ou une aijs-

meniation de plus de 500 pour 100 sous le régime libéral.

Du moment que les euTtivateura ont vu qu''ils pouvaient se procurer

le blé-d'Inde à bon marché, ils se sont livrés à ?'3ngraissement du bé-

tail pour le marché anglais, et le bénéfice de l'abolition des droits opérée

par le gouvernement Laui'ier a ziroduit JVugmentation i^ttistatôâ aIïis

haut.

La même chose s'ost produite au sujet du beurre.
'

En 1894, nous avons exporté 5,534^21 livres de 'oeurre et 5,889,241

en 1896, ce qui fait en trois ans une augmentation de 354,620 livres. En
1899, nous en avons exporté 20,139,195 livres, ce qui fait durant les troit

ans du régime libéral une augmentation de 14,250,054 livres. Do 17.S6oen"

tins, ou $17.86 le 100 livres qa'^'J. était en 1896, d'après les entrées en

douane, le prix de notre beur-y d'exportation est monté à 18.37 centiiai

la livre, ou $18.37 le iOO livres en 1899. 1

Ici encore nous voyons Teffet de l'abolition des droits sur le W^
d'éludé, qui a pwroi» aux oultivateuiB <i^ se procurer «. meillextr marchi

FuB de» meilleur» aliment» pour les vaeheê laitièreer.
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II*«menrB, il no faut pas rftwonner lonjiftenipe pont voir la nttgoiw»

€$ fMbSitiiê âcmt le ^oraremement Laurror a fftit prouve eu abolIeMUit

Iles dioits sur le l^lé-d'Inde.

iSur Ito m&rcliA an^fldis, les Américains sont m» plus r«doutabl«A cou-

current* pour la vente du bétail, do la viande et du beurre. Lo blé-d'Indo

qui vi&aA si hkaa. étket «bk et qui jm '^MRtt a» enlti^Bar profitàMement que

<da;ttg ^uoe yax^ eomparativemenit vefliroiftto «da vDtxe fiay^ leur Àn^
uait .aur noua TavanUffa ^qiia ««yi'aiBeataieut le» 7i œstim 4» droit es

idouaxio : em abdLissaiit œ droit» le gauvememMit Laurier a mis les ooHi-

' Ya/b&aa» ««aiiadiflns «ùr «n -pied d'égalité wec an» ^ea £tat»-0Bit «t la

conaéquence est que d'année en année, depuis trais ana, noua teatlevfma

I
Rux Américains une plus large part du marché anglais, quAnt aux bétali

iri««nt« «SX vianâaii fumées et an l>eurre. Si nous avions enoors }e droit

îâis "îi «entîns aur le Wo-d^nde, ncms en «errions encore, pour nos exporta-

Itiaui en Ang^cfterre, «ux quantités et aux jfnx du régime conservateur.

« B'un autre côté, dit la brochure, les ajfriculteurs qui avaient à

ivwndire d« l'avoine et des pois, subissent une perte réelle par suite de l'in-

itroduction du blé-d'Inde, qui prend la place de ces produits ".

C'est encore une fausseté dont les faits et les documeni* wJblics font

lionne justice.

*^ Comme le Mê-d'Inde coûte meiTTeur marché, est mieux approprié à

ïjette fin, noa cultivateurs l'emploient pour leurs engrais, pour faire don-

ner plus de lait à leurs vache», -puis vendent leurs poia et leur avoine,

qui sont exportés en Angleterre, pour la plus grande partie. En 1896,

'qVi*nid le blé-d'Inde n'était pas admis en franchise dans le pays, noua

) f
avons exixjrté 1,544,947 mînots de pois. En 1899, avec l'admission du blé-

\

h i IcPInde en franchise, nous avons exi>orto 2,779,168 minots de pois, <m

f tl,234,221 ininots de plus que sous lé régime conservateur.

f
r Il en a été de même pour l'avoine. Nous en avona exporté 968,137

lùnots en 1896 et 10^1^,992 minots en 1899, ce qui fait une augmenta-

da 9,344,855 minots. En 1896, sous les conservateurs, nos oultiva*"

B^avaieni que 28jS8 cezitins le minot pour leur avoine, d'après lei



^"^

déclaratiop« en douane ; en 1899, bous les libéraux, 'ûs ont eu 81.69 «tt-
tin« le minot, tel que oonataté par les entrôea en douane, ou S4î eentins

de p2uB qu'en 1896, sous les conaei-vateurs.
1 1

i

Voilà la perte que ^introduction du blé-d-Inde en franchiae m î&U
mbir à nos cultivateurs !

Cette hausse de 8.41 oentins le minot, sur une exportation de lO,"

112,992 minote, forme une eomme de $351,673, que les oultiva/beun dd")

fwit à la politic^ue de Sir W. Laurier. Comme le» trois quarts do oettô

iToine, tout près, ont été achetée dons notre prorinoe, ce sont eurtout

\m cultivAteurg de la province de Québec qui bénéficient de k politi^ua

èb l'administration libérale.

Kofi g«n« ont du coeur et du boa sens *: iKMipquoî mettraient-ils dtf

eftté les hommes qui leur pirocurent oes hausses dans les prix de leurs

ytoduits, pour les remplacer par les conservateurs, dont toutd la poUti**

fM «6t de taxer, de déptumer et d'éoorcher le peuple 1

tl L ii I— * -«'
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